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LA MESSE 

 

 
Quelques éléments d’introduction  

 
1. église / Église 

 Avec un é minuscule, le terme désigne les murs, le bâtiment, le local de l’assemblée des 

fidèles. 

 Avec un É majuscule, le terme désigne l’assemblée des fidèles. 

Au départ, le lieu « église » n’existe pas. 

 

2. Le Concile Vatican II (1962 – 1965). 

La liturgie (dont la messe fait partie) que nous célébrons aujourd’hui est le fruit de la réforme 

liturgique du Concile Vatican II. 

Constitution sur la liturgie Sacro Sanctum Concilium 1963. 

 Vatican II n’est pas parti de rien. Avant Vatican II, sous Pie XII, certains éléments 

bougent : 

 La notion de participation des fidèles date du début du XXè siècle. 

 Les premières traductions du latin en français apparaissent (prières basses du 

prêtre en latin, traduites et lues ensuite). 

 L’autel change de place, le prêtre se retourne et fait face à l’Assemblée. 

 Les apports de Vatican II : 

 Place centrale de la Parole de Dieu. 

 Le français remplace le latin (en novembre 1967). 

 Le prêtre est face aux fidèles. 

 Le dialogue entre Dieu et son peuple est instauré. 

 La communion des fidèles qui, après la communion du prêtre, reçoivent le 

corps du Seigneur dans le même sacrifice. 

 

Célébrer la messe, c’est témoigner de la vie du Ressuscité aujourd’hui. C’est 

entrer en relation avec Celui qui a dit : « Faites cela en mémoire de moi ».  1 Co 11, 24. 

C’est faire Église, rassembler ceux que le Seigneur a convoqués et qui répondent à son 

invitation. 

Nous ne sommes pas chrétiens seuls, même s’il y a un vécu personnel de la prière 

et de la messe. L’expérience personnelle est liée à l’expérience collective, 

communautaire. La foi personnelle est formée dans la foi de l’Église. 
 

Quelques questions pour lancer notre séance. 

 Quelle est votre expérience de la messe ? (dominicale, en semaine, lors des grandes fêtes)  

 Comment la vivez-vous ? 

 En ce qui concerne le déroulement de la messe : 

 Quels temps forts connaissez-vous ? 

 Quelles sont vos interrogations ? 

 

Quatre temps forts : 

1) Ouverture de la célébration ou liturgie de l’accueil 

2) Liturgie de la Parole 

3) Liturgie de l’Eucharistie 

4) L’envoi en mission 

 

Ouverture de la célébration 

 En début de célébration, il nous faut passer de la dispersion, de la vie quotidienne 

à la prière, entendre que le Seigneur nous appelle et nous constitue en Corps du Christ. 
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C’est la liturgie de l’accueil. 
 

 Le chant d’entrée. 

Il crée la communion entre les fidèles rassemblés. 
 

 Le signe de croix. 

Il est fait par le prêtre et l’assemblée. C’est la marque de notre appartenance au 

Seigneur, de notre identité de chrétien. 
 

 La salutation du prêtre. 

Elle manifeste la présence du Seigneur : « Là où deux ou trois sont réunis en mon nom ».    
« Le Seigneur soit avec vous » 

« Et avec votre esprit »  l’esprit que vous, prêtre, vous avez reçu le jour de votre ordination. 
 

 Le rite pénitentiel. 

Nous demandons au Seigneur de « prendre pitié de nous ». Aveu de nos défaillances, de 

notre péché mais surtout, la miséricorde de Dieu nous entraîne à nous convertir, c’est-à-

dire à nous tourner vers Lui. 
 

 Le Gloria. Louange à Dieu. 
 

 Prière d’ouverture ou oraison. Elle rassemble la prière de tous. 

Invitation du prêtre « Prions le Seigneur ». Aspect fort du « nous ». Nous sommes des 

individus, chacun s’adresse à Dieu en passant par le « nous » de l’Église. 

 

Depuis le début de la messe, les fidèles sont toujours debout. C’est l’attitude du 

ressuscité. Le chrétien se rappelle que toute sa vie, Le Christ a dit : « relève-toi ». 

 En entrant dans la célébration, nous prenons conscience de la présence du 

Seigneur. L’assemblée s’assied et la liturgie de la Parole commence. Le Seigneur est 

présent et sa Parole est vivante. 
 

Liturgie de la Parole. 

 C’est le temps de la messe où nous faisons mémoire de l’action de Dieu dans notre 

histoire. C’est le moment où Dieu se communique à nous, révèle qui Il est et transforme 

nos cœurs. 
 

Trois lectures : Un véritable dialogue avec Dieu. La parole est lue face à la communauté, à 

l’ambon. Elle est donc reçue de Dieu, c’est Dieu lui-même qui parle à travers le lecteur. 

 La première tirée de l’AT. (sauf au temps pascal – Actes des Apôtres). 

Elle appelle une réponse de l’assemblée.  
Le psaume s’insère entre les deux premières lectures. C’est un psaume de confiance. 

 

 La deuxième est tirée des Épîtres ou de l’Apocalypse. 

En nous levant, nous répondons par l’acclamation de l’Évangile : Alléluia, mot hébreu 

qui signifie « Louez Dieu ». 

 

 L’Évangile. 

Un évangile synoptique différent chaque année. 

Matthieu année A 

Marc année B 

Luc année C 
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Jean est lu à certains temps forts de l’année. 
 

 Homélie, profession de foi (credo) et prière universelle répondent à cette Parole. 

L’homélie est l’actualisation de l’Évangile. « Aujourd’hui cette Parole s’accomplit ». 

A la fin de la prière universelle, l’assemblée est assise. 
 

 

Liturgie de l’Eucharistie. 

 Elle se déroule en trois étapes mais ces trois moments forment unité : c’est le 

mystère pascal du Christ que nous célébrons. 

Le mystère c’est ce qu’on n’a jamais fini de comprendre. 
 

I. —  La préparation des dons. 

 Préparation de la Table (l’autel). 

 Les dons. 

 

— Une participation à l’offrande du Christ. 

Les dons sont déposés sur l’autel. Le célébrant verse une goutte d’eau dans le vin en 

disant à voix basse « comme cette eau se mêle au vin pour le sacrement de l’Alliance, 

puissions-nous être unis à la divinité de celui qui a pris notre humanité ». 
 

— Une prière enracinée dans celle de la foi juive, celle que Jésus a partagée avec ses 

compatriotes. 
Le prêtre se lave les mains en disant : « Lave-moi de mes fautes, Seigneur, purifie-moi de mon 

péché ». Rappel du baptême et du lavement des pieds. 

Rite de l’encensement dans les grandes messes des temps forts. 
 

Le prêtre invite les fidèles à s’unir à sa prière : 

« Prions ensemble » 

« Pour la gloire de Dieu et le salut du monde » 

La liturgie eucharistique est action de l’assemblée tout entière, tournée vers Dieu, 

célébrant sa gloire et lui demandant de continuer son action de salut dans le monde. 

Nous avons reçu le Christ présent dans sa Parole proclamée, nous allons maintenant le 

recevoir dans son Pain de Vie. 
 

II. — La prière eucharistique. 

L’assemblée se lève et la prière eucharistique commence par une grande prière d’action 

de grâce. Le prêtre préside, il fait partie de l’assemblée et parle en son nom. La prière 

commence par un dialogue prêtre-assemblée. 

 Une invitation à la louange. 

— Deux vœux 

« Le Seigneur soit avec nous ».  Souhait que Dieu demeure dans cette assemblée. 
« Et avec votre esprit » 

 

 « Élevons notre cœur ».  Quitter les soucis du monde. 

« Nous le tournons vers le Seigneur »  Décision de conversion. 

 

— Une action de grâce qui va se déployer par l’intermédiaire du célébrant. 
« Rendons grâce au Seigneur, notre Dieu » 

« Cela est juste et bon » 

 

 La préface. 
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Elle insiste sur le rassemblement, la communion de toute l’Église qui parle à son 

Seigneur. 
« Nous te rendons grâce » 

 

 Le sanctus. 

Le Dieu trois fois saint. 
 

 Première épiclèse (prière de demande). 

Demande à Dieu que l’Esprit vienne consacrer le pain et le vin. 
« Qu’elles soient sanctifiées » 

 

 Récit de l’Institution. L’Eucharistie c’est le repas qui a précédé le sacrifice de la 

Croix. 
Lire Mt 26, 26-28    Mc 14, 22-24    Lc 22, 19-20 

« Vous ferez cela en mémoire de moi ». Ce qui nous est rendu présent, ce qui vient à nous. 

Le prêtre lève le Corps du Christ et le Sang du Christ. 

 

 L’anamnèse. 

« Nous proclamons ta mort, Seigneur Jésus, nous célébrons ta résurrection, nous attendons ta 

venue dans la gloire » 

La prière s’adresse à Jésus seul et au présent. 

La gloire, étymologiquement, c’est ce qui a du poids, le poids de l’amour infini de Dieu. 
 

 Deuxième épiclèse. 

Louer Dieu pour sa gloire, le reconnaître et le recevoir comme Père. 

Que les fidèles soient rassemblés « par l’Esprit Saint, en un seul corps », le corps du 

Christ. 
 

 La doxologie. 

C’est la formule de louange qui conclut la prière eucharistique. 

« Par Lui »  le Christ est le seul Médiateur qui peut nous conduire vers le Père. 

 

« Avec Lui »  notre vie n’est vraiment une vie chrétienne que si elle est vécue « à sa 

suite ». 
 

« Et en Lui »  en Jésus Christ, nous entrons dans notre filiation. La communion à son 

corps et à son sang nous rend semblable à Lui, nous rend fils du Père. 

 

« Amen » mot hébreu qui signifie : je crois fermement, j’adhère avec force. 
 

 

«  A toi Dieu le Père tout-puissant, dans l’unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire, 

pour les siècles des siècles » 

« Amen » 

 

— Les rites de communion. 

Plusieurs étapes pour communier à la vie même de Dieu. 

 

 Le Notre Père. 

Prière que Jésus nous a laissée.  Lire Lc 11, 2-4 

 

Le prêtre continue seul. 
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« Délivre-nous de tout mal, Seigneur, et donne la paix à notre temps ». 

« Rassure-nous devant les épreuves en cette vie où nous espérons le bonheur que tu promets et 

l’avènement de Jésus Christ notre sauveur ». 

C’est notre foi en la résurrection des morts, en la vie nouvelle promise par le Christ, la 

vie en Dieu. 
« Car c’est à toi … » 

« Ne regarde pas nos péchés mais la foi de ton Église ». 
 

 Rite de la paix. 

Prière et geste de paix. 

« Dans la charité du Christ ».  Charité et fraternité vécues dans l’assemblée et reçues du 

Christ comme un don qui nous transforme. 
 

 La fraction du pain. 

Le célébrant rompt la grande hostie et une parcelle est mise dans le calice et le prêtre dit 

à voix basse : 
« Que le corps et le sang de Jésus Christ réunis dans cette coupe nourrissent en nous la vie 

éternelle ».  

Pain et vin sont réunis dans le calice en signe du Christ ressuscité. La Résurrection c’est 

l’unité restaurée. 

 

 L’agneau de Dieu. 

La fraction du pain a toujours été chargée de la mémoire des souffrances que le Christ, 

l’Agneau de Dieu, a portées pour notre salut. 
« Prends pitié de nous » 

 

Le célébrant lève le calice et l’hostie en disant : 
« Heureux les invités au repas du Seigneur » 

« Je ne suis pas digne de te recevoir mais dis seulement une Parole et je serai guéri » 

 

 La communion. 

Nous recevons le corps du Christ en disant « amen ». 

Suit un temps de silence et de prière. 

Nous recevons la vie divine en nous mais nous entrons aussi en communion avec nos 

frères. 

 
 

L’envoi en mission. 

Le prêtre nous donne la bénédiction et la force de Dieu. Chacun est envoyé partager sa 

foi, annoncer l’Évangile. 

 Annonces 

 La bénédiction 

« Le Seigneur soit avec vous » 

« Et avec votre esprit » 

« Que le Seigneur vous bénisse, le Père, le fils et le Saint Esprit » 

Nous traçons sur nous le signe des chrétiens. 

 L’envoi dans le monde. 

« Allez dans la Paix du Christ ».  Vivez de cette paix du Christ et portez-la à l’extérieur de 

l’église. Soyez-en les témoins. 
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« Nous rendons grâce à Dieu ».  pour cette vie donnée et reçue dans sa Parole et son Corps 

partagé, pour cette force de l’Esprit qui renouvelle notre foi, notre charité et notre 

espérance. 
 


